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Marie et François nous ont préparé une matinée de réflexion sur la sobriété vue par André
Comte-Sponville et Jean-Baptiste de Foucauld, présentée dans une conférence organisée par
le Pacte Civique.

*André Comte-Sponville, né en 1952, est un philosophe, il a été professeur en
lycée  puis  à  la  Sorbonne  jusqu’à  l’âge  de  45  ans,  puis  il  a  choisi  de  quitter
l’Éducation Nationale pour faire connaître la philosophie par des conférences et
des interventions. Il a reçu une éducation chrétienne, mais à 18 ans il a adhéré
aux Jeunesses Communistes, sans animosité ni sectarisme. Il se présente comme
matérialiste rationaliste et humaniste, il voudrait remettre la sagesse au goût du
jour…
*Jean-Baptiste  de Foucauld,  né en 1943,  est  un haut fonctionnaire (IEP,  ENA,
Inspection des  Finances),  a  travaillé  dans  le  cabinet  de  Jacques  Delors,  alors
Commissaire au plan.  C’est  un chrétien de gauche. En 2008 il  a créé le Pacte
Civique.

Nos deux éminents animateurs du jour ont écouté la conférence chacun de son côté et ont
confronté leurs réactions. 
Sobriété :  définition  du  GIEC :  ensemble  des  mesures  politiques  et  des  pratiques  du
quotidien qui évitent la demande en énergie, matériaux, sol et eau, tout en assurant le bien-
être pour tous dans les limites planétaires

Voilà les questions initiales de la conférence 
• Pour André Comte-Sponville, la sobriété est-elle une vertu ? il répond : non mais c’est un
moyen pour répondre aux problèmes d’aujourd’hui.
La  sobriété  est  indispensable  pour  éviter  des  catastrophes  écologiques.  ACS  préfère  la
décroissance  dans  le  développement  durable :  produire  moins  mais  mieux.  La  sobriété
nécessiterait un changement de valeurs (sans doute quasi-impossible) et un changement de
comportement (difficile mais possible). Importance du rôle du politique pour instituer des
contraintes et des entreprises pour mieux se conduire. L’action des particuliers est plus facile
que l’action politique.
• Pour Jean-Baptiste de Foucauld,  la sobriété est-elle une nécessité ? il répond : bien sûr,
elle est nécessaire, c’est même une fin en soi.
Définition (liée à celle du GIEC) : assurer le bien-être pour tous dans les limites planétaires, et
pour cela, un ensemble de mesures politiques et pratiques… Se concentrer sur l’essentiel =
lutter contre le gaspillage.
La  sobriété  est  nécessaire  mais  pas  suffisante :  y  ajouter  l’évolution technologique et  le
développement durable, chacun étant indispensables, et obligatoirement associés. Le tout
technologique sans sobriété semble être une impasse. La notion de développement durable
qui  n’insiste  pas  sur  la  sobriété  est  une  erreur.  La  décroissance  semble  impossible
(décroissance  =  ascèse).  JBF  insiste  sur  un  changement  de  valeurs,  d’habitudes,  et  de
comportement, ainsi que sur le rôle de la régulation juridique et fiscale. Mais les politiques
seuls ne peuvent pas agir sans impulsion de la société civile. Pour lui, la sobriété est aussi de



consommer moins pour pouvoir investir plus dans le développement durable. Cette exigence
peut être porteuse de bénéfices en termes humanistes, en termes de démocratie.

Pour  mémoire  Le  Groupe  International  d’observation  du  climat  (GIEC)
international et intergouvernemental, créé en 88, adopté par les Nations Unies,
regroupant 140 pays sur 196.

Nous  démarrons  alors  des  discussions,  en  deux  groupes,  avec  une  série  de  questions
proposées par les animateurs. 
En fait on verra lors de la mise en commun des discussions  par groupe que ce qui a retenu
l’attention de tous est essentiellement la question :  Comment trouver une voie juste pour
permettre un développement équitable entre les pays riches et les autres ?
Toutes ces affirmations sont élaborées par des gens riches, et ça se voit. 
Ils oublient de dire que le réchauffement climatique concerne tous les pays, qui ont tous des
besoins impératifs en énergie, en matériaux, en surface de sol, en eau (global footprint =
empreinte écologique mondiale en relation avec les  ressources alimentaires mondiales1). Sur
la terre, chaque individu consomme en moyenne les ressources de 0,8 ha ; en Europe il en
faut 4, en France 2,5, en Afrique 1,1, en Amérique du Nord 5,4. 
Mais 1% des riches consomment 175 fois + que 10% des pauvres…

Autres éléments : 
Nos ancêtres vivaient plus sobrement que nous, par nécessité.
Les  pauvres  rêvent  d’être  ‟ comme  nous ”,Les  pays  développés  sont  en  grande
diminution démographique,
On va utiliser l’énergie solaire, inépuisable, car l’énergie éolienne est capricieuse.
Il reste l’importance de nos votes, mais quels sont les pouvoirs réels des gouvernants ?
On a décrié le cumul des mandats, mais sans lui nos députés sont hors-sol…

Voir le film ‟ Goliath ” sur la  chaîne 2 en replay.
Certains  ont  ressenti  le  manque  d’information  sur  la  survie  de  la  terre  en  cas  de
surpopulation, quand la sobriété deviendra une impérieuse nécessité, une obligation.
La sobriété n’est pas une donnée normale, elle ne peut exister que par la contrainte. 
En Suède et en Norvège, ils y arrivent. Exemple à examiner…
Il nous faut penser pour nous et les autres, y compris nos descendants.
Le monde a frémi d’espoir au moment de COP 21, mais tout est oublié ou lissé, tant sur la
biodiversité  que  sur  la  désertification…  Aucune  des  prises  de  conscience  n’a  été  suivie
d’obligation de législation adaptée…
Pourtant les gens sont de plus en plus informés, les chefs d’États et les entreprises aussi…
Mais les lobbys  et les marchés financiers sont ‟ costauds ”…

Remarque : les aides pour transformation des producteurs agricoles en bio ne durent que
cinq ans et ne concernent ni les maraîchers ni les pépiniéristes (qui vendent les graines)…)



Il y a beaucoup de contradictions dans tout ça, Fanny D. va nous envoyer de quoi y voir plus
clair à propos des fermes bio… 
Conclusion : il nous manque des porte-parole, des ‟ grandes gueules ”.

Merci à nos deux organisateurs, grâce à eux nous savons qu’il nous faut réfléchir, agir et nous
informer sans tout gober…

Lien : https://www.tribunesdelapresse.org/conference/sobriete-volontairevs-consommation-
sans-fin-quelle-direction-prendre/

1https://fr.wikipedia.org/wiki/Global_Footprint_Network
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